
À l'instar de la commu-nauté internationale,notre pays a célébré,hier, la Journée mon-diale des sourds. A cetteoccasion, sous le thème :
"Avec la langue des
signes, l'inclusion est
complète", la Fédérationnationale des associa-tions des personneshandicapées du Gabon aorganisé un séminaired'échanges au cours du-quel, par la voix de sonprésident IbrahimAboubakar, les mem-bres de cette plate-forme ont, une fois deplus, énuméré les diffi-cultés auxquelles ils sontconfrontés s'agissant deleur insertion dans la so-ciété. « Le choix de ce thèmeest évocateur, d'autantplus que cette journéemondiale a pour objectifla valorisation de lalangue des signes à tra-vers des sensibilisationsqui permettent aux com-munautés de découvrirleur univers (...). Pour
nous, sourds du Gabon,
les grandes lignes d'une
véritable inclusion com-
mencent par l'éducation,
la formation profession-
nelle et l'emploi», a faitsavoir le président decette association.Non sans insister sur lesobstacles qui se dres-sent sur la socialisation

des sourds dans notrepays. « En effet, dans les
hôpitaux, il manque d'in-
terprètes capables d'ac-
compagner les malades
sourds à l'accueil ou pour
répondre aux demandes
d'informations. On ne
trouve aucune femme
sourde-muette dans les
effectifs du ministère des
Affaires sociales. L'asso-
ciation n'est toujours pas
subventionnée, l'accès à
l'enseignement secon-
daire et à la formation
professionnelle est blo-
quée, malgré la volonté
de certains jeunes qui, au
prix des efforts louables,
sont parvenus à obtenir
le baccalauréat grâce à
la pratique de la langue
des signes», a déploréIbrahim Aboubakar . La deuxième phase decette cérémonie a étéconsacrée à une confé-rence-débat autour duthème "Démarche et in-
térêt des processus d'im-
matriculation à la Caisse
nationale de sécurité so-
ciale (CNSS) ". La discus-

sion était animée parPaul Larry Ndang Mezui,technicien de sécuritésociale, qui a saisi cetteopportunité pour rappe-ler l'impérieuse néces-sité de se faire déclarer. Ce spécialiste a rappelél'importance d'une pro-tection sociale. « En tant
que citoyens gabonais,
les personnes handica-
pées sont couvertes par
les conventions interna-
tionales et les lois in-
ternes en matière de
travail. Ils doivent pou-
voir bénéficier d'une pro-
tection sociale au même
titre que les autres com-
patriotes valides.
Lorsqu'on est salarié
dans une entreprise et
qu'on a des enfants, on
doit bénéficier des allo-
cations familiales pour
ses enfants», a-t-il dit.La célébration de cettejournée a égalementdonné lieu à la présenta-tion officielle de deuxouvrages sur les sourds.
"L'univers des sourds du
Gabon : entre histoire et

luttes" et "Histoire d'un
père trouvé" , commis par  Paul Anicet Mound-ziegou.

Ils revendiquent une véritable inclusion !
Semaine internationale des sourds
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SUITE à une réflexionmenée par la directiongénérale des Œuvresscolaires, avec l'appui duFonds des Nations uniespour l'enfance (Unicef),pour la mise en placed'une stratégie de pré-vention et de prise encharge des grossessesprécoces en milieu sco-laire, le ministère del'Éducation nationale aorganisé, hier, un atelierde validation dans sasalle de réunion.Présidé par le secrétairegénéral adjoint duditministère, LaurentMouity Mabicka, cet ate-lier de validation, s'estouvert en présence dureprésentant adjoint del'Unicef par intérim, Mi-chel Ikamba, des direc-teurs d'établissementsscolaires, des organisa-

Sauvegarder le droit à l'éducation des jeunes filles
Éducation nationale/ Atelier de validation 
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Le secrétaire général du ministère de l'Education nationale, Laurent Mouity Mabicka (au milieu), durant son
mot de circonstance. Photo de droite : Une vue des participants aux travaux 
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Les sourds-muets du Gabon revendiquent une véri-
table inclusion dans notre société.
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L'accès à la santé, au secondaire et au supérieur
sont des requêtes qui demeurent chez les sourds.
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tions de la société civileet des partenaires duSystème des Nationsunies. La problématique desgrossesses précoces enmilieu scolaire au Gabonest au centre de ce sémi-naire. Et selon l'Enquêtedémographique et desanté du Gabon (EDSGII), 14% des grossessesdans notre pays concer-nent des adolescentes.Les statistiques révèlentaussi que 28 % desjeunes filles, entre 15 et19 ans, ont déjà été en-ceintes. 

Quant aux mortalitésnéonatale, postnatale etinfantile, celles-ci sontinversement proportion-nelles à l'âge de la mère.Mais la mortalité mater-nelle est 3 fois plus éle-vée chez lesadolescentes que chezleurs aînées. A ce sujet,l'intérimaire du repré-sentant adjoint de l'Uni-cef a indiqué que “les
grossesses et les materni-
tés précoces ont un im-
pact négatif sur la santé,
l'éducation et le bien-être
social de la jeune fille”.Selon une autre étude

réalisée en 2015, notam-ment sur les élèves ayantété enceintes au moinsune fois dans leur par-cours scolaire, celle-cirévèle que 81% ont leurpremière grossesseavant l'âge de 20 ans,dont 29% avant l'âge de15 ans. Une situation qui,pour le secrétaire géné-ral adjoint du ministèrede l'Éducation nationale,montre l'ampleur duphénomène qui ne sau-rait laisser indifférent. 
« Voilà pourquoi il nous a
paru important d'inscrire
dans le cadre du nouveau

programme de coopéra-
tion Gabon-Unicef, la
mise en place d'un méca-
nisme de prévention et de
prise en charge au profit
de la jeune fille scolari-
sée», a souligné LaurentMouity-Mabicka.Les travaux de cet atelierde validation sur la stra-tégie de prévention et deprise en charge des gros-sesses précoces en mi-lieu scolaire au Gabon,ont donc pour objet de
“réduire la vulnérabilité
des jeunes filles”. De sorteà réaliser le droit à l'édu-cation au Gabon. 

• Lions club international
La présidente en visite
officielle

La présidente de l’asso-ciation internationale duLions club effectue unevisite officielle à Libre-ville du 30 septembre au2 octobre prochain. Gu-drun Bjort Yngvadottirprofitera de son séjourpour échanger avec lesplus hautes autorités dupays et rencontrer lesmembres des Lions clubsdu Gabon. Les Lions duGabon se disent honoréspar cette visite au carac-tère particulier car, ladernière visite d'un prési-dent international dansnotre pays remonte à1992. Et c'est la premièrefois, en 100 ans d’exis-tence, qu’une femme ac-cède à la prestigieusefonction de président in-ternational de l’associa-tion des Lions clubs. Aumoment où le Lions Clubsaccueille la premièrefemme élue à ce poste,l’initiative ‘"Nouvelles
voix’" de Mme GudrunYngvadottir, célèbre lescontributions desfemmes au Lions clubs in-ternational. Cette initia-tive fait la promotion dela parité entre les sexespar l’augmentation dunombre de femmes dansles Lions clubs, ainsi quede la réduction de l’écartentre la gent féminine etmasculine dans l'accèsaux postes de direction.• Santé
Étude personnalisée du
cancer du sein Une vaste étude débute le1er décembre auprès de85.000 femmes en Eu-rope et en Israël pour af-finer le risque de chacunede développer un cancerdu sein et lui apporterune réponse personnali-sée. "MyPeBS" (pour"personalising breastscreening") va mobiliser20.000 femmes volon-taires en France, 30.000en Italie, 15.000 en Israël,10.000 en Belgique et10.000 au Royaume-Unidurant 6 ans. L'étude fé-dère 26 partenaires euro-péens et américains.
"C'est la plus grosse étude
au monde sur le sujet. L'in-
dividualisation est une
tendance majeure, il y a
une autre étude semblable
aux États-Unis", expliqueSuzette Delaloge, coordi-natrice de MyPeBS et on-cologue à GustaveRoussy. Avec 360 000nouveaux cas diagnosti-qués et 92 000 décèschaque année en Europe,le cancer du sein est lecancer le plus fréquentchez la femme.

Ici et ailleurs
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